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Une îtreraif r̂e réunion plénièrft qui 

prenait StiT) député» appartenant à toutes 
les nuances <le la gauche républicaine 
été tenuft mercredi à la Chambre.

Cette convocation avait un caractère e 
clusivenient préparatoire puisqu’elle avait 
précisément pour objet de décider s’il 
avait utilité pour la majorité A tenir des 
réunions pléniéres et. dant* le cas de l’af- 
lirmative, de fixer les conditions dans les­
quelles ces réunions devaient être orga­
nisées.

Sur le premier point tout le parti répu­
blicain depuis M. Hllwt jusqu’A M, Va - 
inille Dreyfus a élé d’accord pour recon­
naître que ces réunions qui permettraient 
aux députés de prendre contiict entre eux, 
en dehors de leurs délibérations ordinai­
res, ne iK)urraient être que favorables à 
l’uniou et à l'éntente nécessaires entre les 
mejDbre.s de la majorité.

Il se dégage même des discours qui ont 
été prononcés à cette occasion par des 
hommes politiques fort éloignés les uns 
des autres par leurs tendances ot leurs ha­
bitudes,^ M dégage, disons-nous,de leurs 
paroles a téas et de leur attitude, une im­
pression de force, de "résolution et de 
bonne volonté qui nous promettent, 
ci-oyons-nous. de bons résultats pour un 
avenir prochain.

Le principe des réunions pléniéres 
adopté. il s’agissait de savoir si les réu­
nions seraient périodiques et constituées 
parle seul fait de la dé«;isiou qu'on allait 
prendre ou si elles se formeniient seule­
ment quand les circonstances et l’impor- 
tancedes questions engagées les rendraient 
nécessaires. Il étiiit indispensable dans ce 
dernier cas. de nommer un bureau chargé 
de les convoquer.

('/est le système des réunions périodi­
ques qui a prévalu, après un très beau 
discours de M. Henri Brisson, qui a fait 
ressortir avec une fermeté démocrati(|ue, 
d’autant plus généreuse de sa part qu’il 
était projM>sé pour la présidence, tous le* 
inconvénients qui s’attacheraient A la no­
mination d’un bureau permanent.

Indépendamment de leur autorité per­
sonnelle. investis de leur mandatpar plus 
de ’̂ )  députés de la majorit**. tenant en 
suspens suria téte du ministère la menace 
constante d'uneréunionplénière les mem­
bres d'uu tel bureau liniraient par être les 
vériUibles détenteurs du pouvoir, ils exer­
ceraient une influence occulte et sans res- 
)K>nsabilité personnelle, seraient les véri- 
Jables régulateurs des actes du ministère.

Cette situation serait absolument con­
traire A l’esprit de la Constitution et au 
hon t’onctionnement du régime parlemen­
taire, c’est ce que M. Brisson a parfaite­
ment démontré et c’est ce que rassemblée 
a compris puisqu’elle a décidé qui ses 
réunions seraient mensuelles etimperson- 
nelles, personne n’ayant A en prendre 
l ’initiative.

La majorité a mflntré mercredi un désir 
d’entente et une volonté d’alwutir qui doi­
vent porter leurs fniits.

Le système des réunions pléniéres lui 
fournira un instrument d’action moins 
direct peut-être qoe celui des grantles 
commissions, en c e ^ s  que le détail 
forcément négligé, mais il est suflisant 
pour permettre au gouvernement de dé­
gager d'une façon sérieuse les sentiments 
de la majorité sur toutes les grandes ques­
tions qui viendront A l ’ordre du jour ou 
qui devronty être inscrites.

On n’y suivra sans doute pas au jour le 
ioar diverse* phases de l'administra- 
lion île i.'. France p»i. le gouvernement, 
mais on pourra y arrêter le» lirues il' 
pro((raininf de réforme» et en assurer 
l'enécution, le ministèr» n'ayant qn à sui­
vre leu indicftUüttflfj»! l'*> seront Uonnies,

Entin. ce «ystènie p«rii!t avoir sur toiu 
les antre» ce grand «vanlae» dt favoriaer 
la concentration de toutes lea force# Mpu- 
blicaines et ce qui s’e »lp a «»i m erc^ l 
n'est point fail pour affaiblir « t te  idée 
miaimc dés U première réunion U n»»- 
joriK républlc îna «'* it montrée unie el t  
montré ('gaiement qn’elU nml»it être une 
majorité de propti et d'action.

Il semble qu’il n’y a plus
qn-à marcher, qu’o » M mette d®tw * l’«™- 
Tre «ans plus târder

Elections Législatives
Réunion tuffiultu«use i  Bouiogü« — M. 

Laur ^iilè par M. Listagaray
Mpnredi Hoir, a eu lifu i  Boulogii**, wiw réunion

invitôs.
i cjiio le Imrpau (at ronstUû . It' pré«id«>nt mit

......’oix 1» quoNtinn de Mvoir qufll serait celui
tWwx candulats qui pn-ndrait le pr*>niior la pa-

. M. Laur. à
ly lort tlî ütipja M. Laur.
Au coiint dc‘ miH <léclarati<. 

parler d«- Roii concurrent

Co dernier répliqua : « Parlexau public, quant A 
lOi j«‘ n’ai que fitire de votroetflime. ■

incident diinna lieu à uu prüfuttd tiiniuJb), 
ne KranUe partie du public réi-laine lu présence do 
. LiHHaKaray i  la tribuiu*.
Le nouvel orateur d(>niandc le fcilencp, disant ; 

Vouft avez entendu 1«' cniididat MuUnKÎKtc. mtutez 
lainteniintle candidat répnbUcain.
Sur c»*B pari>l<>H, M. Laur n'i>liquo : Je- me f.... 
:!-s r*'̂ ubiicaiii>i t
M. Laur n’avait pau fini an uhraue, que M. Lia- 

8̂(Iaray lui ailoni;eait deux bien appti-
<[u'il Irt'bucbait et tombait. La HCène hg pas< 

lit Dur IVritrade.
Leu l>oulan(niiteu, ayant M. Boudeau, député,
ur tAte. se préeipitftiAm» ..................

itoudeau, qui veut est

nne*î^arrp 
l’uins et Louis

......... ...(table a’pntpuje t-ntre républi-
lUlanKiittev. Lex comi>atlants m wr- 

■nt non xoulemi.-nt ilt; lour>« {Munux, maia tle 
nrs cannpK et tic tout objet qui tombe ftoax Wm 
ainx.
Tout d'uncoup.un aperçoit un hommHqHî défrï»- 

Kote df l’eutrade ta tâte la prfîmtèrR. loa jauibet en 
l’air. «’.VHt M. Laur qui en est prêcipilâ «t qui 
tombe au milieu de ti» «nia.

blicaina i-hnntant U Utrufiltui-ie.

’Th. BEROÊ».

MOUVEMENT JUDICIAIRE
Vaifl le complément du mouTem̂ nt jidl. 

cialr* (jue noun avons publié.
Sont ftoraiHèa :

du protntrtur dê la Républiquê 
A Lille, M. Bouillon, wihatitot i  (iambral. 
A C a ^ .  W. SriwiM. *  Vmt-

**A*N«feh4*él, M. D*font*t«. jiige 
pléut,ftLUl«.

A Ll«ieux, M. Petit, jugp suppléant i  
Ekivoux.

Â Périgueux. M. Robin, Bubstitut à Ber­
gerac.

A Borijeruc. M. Dolciu de FreHiiel.juge sup- 
)k)éunt H Angoulème.

A Dijon, M. Driot, kiü>sUtut A Autun.
A Autuu, M. Royer, juge Hup})léant à Cliau-

A Nevers, M. Fialon, KubHtitut A I>a 
l̂ hûtru.

A 1.41 (̂ hAtro, M. Jactiuellii. avocat.
A Brest. M. Buuissoii, substitut à Saint- 

Brleuc.
A Snint-Üri<3uc. M. I.4iurciit, substitut à 

Lannion.
A I<nnnit>n. M. Cahierre, juge «uppléaiit à

pn>4 el qiK'lle 
ia lueur de« f;

oiruan
p̂ xeat aur t‘nx t>i d«M d^vantagaa

n'oublions paü, d’aillnar», qaa la

Personne de noua n'enlend d̂ paawr la_____
dt! et! qiH «st n^M^ire |>our la dMenae du travail 
iialluiml. Noua ne n'clainonn |>our ixai prnducteura 
ni privilî n, ni pn>liibition : n«us n'ovtMa pMd'au* 
tn̂ ambiHonqut’de leur pwmottre de hittori araiea 
>l(aleK avtv leun coneurranta LMi-Muara «a lear 
cordant la compenaation des kmroaa aharteii ' 
p̂ xeat aur t‘nx t>i dM d^vantai;«a doDt Ua im a

‘r i .
lent «t qu’il fant le conserver pr l̂aua#«eol. No» 

ijrandea indUAtrim d'exportaUon oeeuBent dana cet 
iiurtenible une i^ce trop ioiptiriaBw po«r t|u'il 
imiMw entrer dant» la pt>nitée dt« ]>era(Miâ  d« U di-

fwulc cboae que nouM &e puiaaiona paa faira 
elles c’est de leur akrrifJer comme en 1800. 
marché intt̂ riear <|ui conutituo de beaiMoapla 
n̂xise partie de la rorttim> de là France ai la 

soule que nt>ua aovMM toujours •ùrs deMtd«r,^oi 
qu’U arrive. Ncmis avtms M  envoyie t«t poar la 
Muvt>î rder et noua ue faillirons pa» A ao4ra aie- 
Kion car c'est le travail ci U paix d« MastavrierM 
■t tle ntw aĵ riculleurs que nou» dt̂ fendoM.
Pour rrî pt.ndrc à leur attente. Je rroU i3|>Mtdi« à 

«Ire ueiistV en proi>uiiaut MuMirara. da met- 
e tout dt! suite i  \iv\xtrr-.
Sotre tâche eat ft

NOS DÉPÊCHES
trtiee ipficial tiliigraphique fU télépkoHique 

de 1 Avenir de Roabaix-TourcoMif.

Conseil des Ministres

1«>1 et procétlt̂  A rexptklition des affaires 
ruiites.

M. ’rhêvfnet a fait signer un ilécret modi­
fiant l’ordonuance du \ janvier la'ia relativt>

1 noturiat.
M. Tiraril a soumis A la signature de M. 

Onriiol un tléoret portant nutorisation pour 
les al»onné8 du réseau ti'Iéphoniqne de ne 
servirquotiiliannement des cabines publiques 
établies dauH Paris.

Lp môme ilécret porte la création d’alwn- 
neiîients aux cabines puldique», moyennant 

nouvelle de S() fr. ^mr le réseau de 
Paris et pour lea autres réseaux souterrains, 

taxe de 40 fr. pour réseaux aériens

observations suivantes
la suite des convention» passées en 1879 
• ies i:unipagnie8 de ohetuin <ie fer, con­
tons qui remettaient à ces Compagnies 

.. jin de tenuiner. lea travaux exfctités ju«- 
que-lA par l’Ktat, lo personnel était devenu

l'avancement était-il considérablement 
ienti.

I.A situation semble a’Mrc amt̂ liorée depuis 
grAce aux afTorts de railminiHtration.qui dût, 
cn quelques années, licencier l.."]!)!) agents 
tlu cadre auxiliaire et supprimer «n grand 
uombre des emplois de conduct4>ur. Tout 
iMTmet d’e-spérer que Iwiuilâbrc sera bienUit 
réiuiili.

Déjà le mlniatre des travaux |>ublics vient 
rl# prononcer la nomination au «rade de -

exiicera dt< nous bt'auĉ upd’efforti «t ,im  
somme de travail ; ee qui imm»

«treottpiiwMiw'nt e'edt U peueAe ^  août 
aillerons pour la France et pour là RApu- 

bliqui--
La commission des douanae a 4é«idé aa 

prineipe de sa réimir tomt kg M iTHUtia. ‘ 
exception, elle se r>^anmliMiai matin 

entendre les dé|>o8ition« an JHjet de 1a 
question des droits sur lea mala..

LA SfANCE
La séance esl ouverte à deux hoiirw aoM U prt> 

sidonce de M. Floocct.
L ’ in te rp e l la t io n  W e r q v i n

K. Werauio -  Je demantle A interWier le 
Istre de llnt^eur sur le difTi-rend qula-eat «et* 
)tre M. le préfet du Nord et k nuakipal “

depuis longtemps les foiiftiona do ‘ce grade 
s uis en avoir le titre,sans eu totu-herles î mo- 
biments.

II est questloa Aaalcm̂ 'nt d’élever A la 
fleuxiéroe «lasse (h leur gratle ies commis 
di's pont» et chaussées, admissibles a 
concours de IHHS. « i  et R'». qui n'onl pas 
obtenir leur nomination de conducteurs, 
Uitr donnant le titre de conduetaurs ad- 
>)in(8.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS
.Vo* iM/brm/itfHrt p̂ rletu>'mtnüvt mous 

ÇraphtfMt de P»ris, le 30janeier :

a v a n t  i a  SÈANtlE 

C0JNM/5$/OW OES ÙOUÂNES

ffQiaipalMw dp
La grande roramlsaion des dtmanes vient 

de se réunir pour aa oonatltiier.
M. Méline a été élu président par 44 voix 

sur58 votaata.
ÛD a «lu trois vke-pr4«i4«Rt9 : MM. Da- 

Talla, Viatte at Raynal. qui ont ot>taau raa- 
pfcUvament, 48. «  it 27 voix.

Un certain nombre de protactionolatM ont, 
dans le même esprit, donné leurs auAvge) 
pour |K)rter A l un des wegea de vioe'prési'

' , .VI. Haynal, libre-^liaagiate.
Ditcoan de M. M«Un«

Kn prcnantpoaseiiaion du siège de la prési- 
tlence. M. MtTme a prononcé le diacoara aui

Je suis prt̂ >fondéncnl tiuché du trAs (pand in»' 
eur ([110 TOUS ven̂  ̂do me faire eu m'ap|>elant A la

’rsoanatilw dm lomme* 
et qui eut appelé A 
- s int*r« poar

'a ,
■ani’her dtSf questions ........ ...........
Avenir de notm pars. Je miU ptaa toocbè 
I l’unanimité de votre conttaiM».
Pt»ur y rép»»nt1re, ie n'al pw ’-MiJin de v«ms m- 

irer dn ma scrupultiuse iinp(.|Ĵ ité laut eUv ve 
ira facilf.
J>3M prübit'-intw que nous a«jw A étudier ana »»• 

ble sont si difficiles, si t^>inplK i!« m prÂ l̂eM 
ms des aspects si divers que »ios ne piMivons 
lie savoir Rré A noa cotMaues de la minorité de 
tms aider à los éclairer sous tontes leurs faees de 
î on A nous bien afTtTmir dans les n'"«)lutions que 
onsaurims â prendre.
Nous les écoiileronsd’antant plas rnlinitiers 
la majorité apporte ici ti<'S convictions proftwi 

r>us pouvons afflrmar qu’efle n'a aucun |

(̂ onslans, oi

L e s  T é lé p h o D M
M. Hanry Pouqoler poæ une qoeatioa i  M. le
linistre au sujet de l irrégubirilé da fOaetitHUia- 
lent lies téléphones A Paris.
M. Tirard répond que rinflueaaa a ieté aa cer- 
lin trouble dans le service, niais qne depuis quel- 

qnes semaines il a disparu. Il assure la Chant>ro 
des efforts lie l'AdminisIration pour satisfaire les 
alsHUlén.
, Jji Ch......... ..........  .....
la Ire circonacriplion de Houen,

P r o je t s  d iv e r s
I.a Chambre adopta divers projeta d'iatérit loeal. 
La Chambre prend en considératiM la peoposi- 

..jn de M. nunAo-d'f>m«no el de plô ieura de «es 
collègues, i-ctative A la liberté d’assoelaMon.

L ’u t i l i t é  p u b l iq u e  d es  c h e m in s  
d e  f e r

la di^Mion aar la prise

{.A Chamhro valide l’élection da lf. Ricard i

a proposiUoa de r*eot#ton deen considération d^a pro. ___ .
lut tendant A la nominatina d'ua

..... irente-Irois mombrt>s poar Vexaeee du
prt̂ jel de loi portant classemeat oa déetaraliaa d’u- 
lilité publique des chemins de far et Aes iiaaatioas

It considénlioa»
qui s*)- rattachent,

Î a Sisc^ion immédiate est ordonnée.
Ia  proposition est adoptée ; la eoaaiiaak>a sera
9mm«s> mardi dans It's liuroanx.x

L e s  é t r a n g e r s  e n  France
Ia  Chambre, sur le rapport de M. lUxima La- 

comta, prend en considération lee proporitieoi de

' t 'fendant A régler la rouditioa dea Mraaisrs sn

Aysnt pour objet la protection dn travaU na- 
onal contre lesétranaers.
4- héKlanl les conditions de séjour des oarriers 
mn;ti>ra en Franoe et assuraat la proisction da 
avail national.

L ’ é le c t io n  d e  O ie n
L'onlrv du jour apMlle la «liseassioa du report 

tle U commission chargée de fdre une aaquôte 
l'élerlion de M. Lorean, dana l'arroadiaa----

U  commission d’enqiiMa eoaelat A 1-aai 
ada la “M la marquis da la PanoMara. -  J'ai (a

partie de la tîéléî Uon qai s’ast readaa daaa l’a
. . la plus

.̂........  é: mais rettf Impartialité æ se
retrouve pas dans le n«î iut>rt da M- de Vaasassn 
ami perstmnel de II. Porlslla. la laasawint il 
M. Loraau, (BruH A g:iuelM.)

<ur 7*> dépositions, «tu oet *Boi«a* sa (ave«i 
U. lyoreau et 71 seulaaMataa saaa Matratre«M 

d’une fa ^  douteuse.
M. de lft Femmnay 

poliliqt

Î aeoBMaerçaBU de & iMalité ont été l'objet de

Â9h le rapporteur estine que la signification 
de rAlastfaw rAaalte «n fall qui s'eat passe A Chatil- 
loa a* las anis 4e M. Laraia erlMent: « A bas la 
It«jMMique t A bas Carngt I viv« Lureau 1 ■ 

LaClMibre votera l'invalidatiua. (AppUudisse-

qoe les ouvriers ont déposé 
l i y wwit d»T»pl la eoaimiarton d’enqnéle.

■. ftfriar protestai <̂ onlre le n»ot € libremenf 
auli tiouve aiagaUAnment dépkeé dam ta bouche 
(Ir- M. lAtrrju. (Applaudissements AiaucltH).

K. ItOraau. — i> sont les enquêteurs eux- 
iiOaMS tni ont dvciAé las oavriers qa'iU voulaient 

[Nouvelle iNterrupliun tle M. 'TMrier.
■ liais ie président a

intarriHiar. ..
M. »a  MaflU ... _____

sida pas. (MauveaeaU divers.)
M. Floqaat dil ; « C’est U. I/>raa)L lui-mt-un 

q«iprov<x]uetes iaterraptii>as.(ApplaudlaHeuieDU..
K. Lareau rm>nnalt que sea garde-cbasses 

avateal reavové un ouvrier, mais ce renvoi n’avait 
1 lawirl avee les élections.
Rardê liHSse a été r>>ndamnA par défaut, et 

M. Loraau lut aralt c<>os<?nit̂  de ne pas. tairv dé-

K. Lataaa tit h déeliration de s

.......................

........ ....... .. —  ouvriers. Il
,  librement exercé Iwrs droits d'é-

«teart UpplaudimemenU A droitê .
M. S a ^ r  donae ieclare dn jugement et des t̂ . 

meigaMaa dos oarrters de M. Liraaa, attrstaat la 
par BMnwes dont ils bTrant l’objet A l'oc- 

aMioadaa élaotimia.
Ad̂  eeUo lectuie, dit M. Rabicr, U CItawbre 

JOjiHra st ta majorité de soUantf-dlx voix obtenue 
Lomui. est sufflsail̂  pour ss vali-

Ls seratin eat ouvert sur les coâaiuaious da rap-

U  a ^  de l'orcW éa loor est laaaoyée i  aanedi A 
hMwsa. *

de la aéance. M. Floiwt aonouce 
:nuehé lue drâiwde^nti'rpella- 

«mventkm aoncjoe eaire |̂Prèfut de la
onVînw de » . CUeU
tton sar n eoQventkm aoi__
OlreaÉl et la C o M ^ ie^
M aafointement* de H. ^Nae. 
LaiUaaaeioa sattxAeA jeudi.
U  aiaaeaastlaTaai 7 bmnê.

1 sujet

S É N A T

.... .... Motûîantt p<trlenie$H*iret nout télé- 
r̂ f̂htêmt à m date du SO Jânvier.

AVANT L A  S6A.NCE 

d’instruction 
riMtraction de k  H«ate-(Jt>ur 
l’kotat a Bummé, A l’unaaimilé,

l'armée du Sénat a approuvé 
de toi da minintn de la gnerre 
peoportionnellas. 
a AéA Mnné lappottear da la

la piMi-
LA SKAMCE

RtdMioe de M. U^Roïîï.* *
M. da Frayciaet dépose ls projet de loi tendant 
ouvrir au uiinistére tie la guerre un crédit sup­

plémentaire de t,ia>,«» francs pour remédier A 
rinsofftaar - - ----------•........■- •’lnsofftaaitee des feamitures poar le oottcbage des
troupes.

dujoi------ -- .̂.. appelle la discussion sur ia grise
en considération delà proposition de loi de li.PoIr- 
rier et de plusieurs de ses ctiUé̂ es sur l’orgsuùsa- 
“ n du eonseil général de la ̂ me. La commission 

•i“‘ ■* ’■ prise en considérati*m.
■ longue discussion le Réntt vote les

blique.
Laaéanee estlevfei 4 h. ii2.

H a E I  T I R A C a - E I
de la  Tom bola 4e l ’Expoaltloa
Paris, 90 janvier. — La dernière opération 

du tirage de la tombola est loin d'avoir été 
aussi vite qu« l’on croyaiL Un retard cansi- 
dérable s'est d’abord profit dans la confec­
tion de 5000 numéros qui doivent participer

I tirage.
Ij6 contrôle par suite des différentes erreurs 

. it devenu ensuite des plus longs et deji plus 
difficiles, ee qui fait que le roulement des nu- 
nu'ros et leur mise «n i^ue ne seront terminés 
qu’à six hetue» et demie. A partir de 5 iteures 
huit ou neuf cents personnes se trouvent dans 
la salle manifestant leur mécoateqtement par 
des cris et des chants Les deux tiers de la 
salle sont plongés dans une obscurité pro­
fonde. L ’estrade où se trouve le bureau et les 
taiJea^ les employés procèdent au roulage

lampes.
sont seuls éclairts par quelques

_____ l’opport____ -- . .
ministériel réglant le tirage de la tombola t 

i l'iieuK

...tionde cette importan 
lemi obscurité; c’est

.. . -,___févabi. En conséti
di'‘Quitifest renvové A demat 
heures et la aéance a été levée à sept heures. 
(L ‘ public a trè» bien accueilli cette déri­
sion.) __________

T J i s r  i D T J r a x -
Paris, » )  janviar,— M. ds Morés, s'étant 

trouvé offensé par un article paru dans la 
yiUion, a envoyé A M. Camille Dreyfus ses 
t<'-inoins, MM. Feuillant et de Uion.

M. Drayfus lea a mis en rapport aveo deux 
} sea amis. MM- Loukroy at Piuhon ; une 

nmcontra au pistolet a été décidé. Ello aura 
lieu dimancbe à la frontière belge.

Fadt« K v e r s  T il ig n q fh iq u e t
(Ùênot aorre*poHdM*ti pat*icuUert)

OONDAKHAnOn D W  A n s .  -
Nimea, ta janrler. — La Cour, d'appel de 
Nlmaaa aondamné Aid fr. d'Amende, poar 
outraga au gouvernement, Fabbé Bewnère. 
vicaitnA Altier (I>osére.)

U i  BA lfD t OATUiCI. -  Paris, fft jan- 
— La Oïdr à'aartaet viea* ée juger la

fait! de corruptiM 
it'aéféiTA ta*cèur df cai

'“ ilT 'u liM ua nainlUI»  à
Briara dans Ua asiaaa et lai paepstAIAa aMMftaaat
* - ^ h ÎÎTI

- —

oignage de ooncUialion pour

lŒHOKBOIILAlIGITO
Kw C a ip a fe  MAaa«^

Le comité boulangea^ réuni hier ___
s’occuper de la question antisémltique. Plu-

Rieura membres, teia que MM. Naque<, Lar 
■ Tivament c r iti^iruarra, Klie May, 

la i>osition prise par letira collègues M 
r.uur, l̂ Aisant, Déroulède, Jourde. (jabriel, 
Siisini et Mermeix. Ils ont déclaré, eo outre, 
qu'iU n« s’associeruitt iamak A une campa­
gne an tiséiaitique,etqu'ilsn'aaaistervutianiais 
aassi à un ntoetins oA la thèse Koalevèa A 
NVuilly pourra être discutée.

M. Naquet menaçant même de donner sa 
tièiniaaion, le comité a cru devoir envoyer des 
ilèlègués auprès de leur maître pour rentre- 
tenir de la question.

troisiéffle conférenoé _
Wnet du juge d’instruetloo,___ ____
ne ̂ urra revoir aa cHeate qa^i»^le

'  a t a j  Vmmmé

L ’ea^aéte à  Lyoa
Kôtre corraapondant partioulier de Lvon 

ous télégrapliie :
A  rh è te l 4 «  T # e lo ese

« Le bruit ayant oouiu, oette tiprés-midi, 
u’Evniudétait deacendu.U?? iuillet.A l'hOtel 

- face de
suis rendu ausaitût. 
laire de l'bdlal m’a. dédai^ qae 

suppoair -  ■ 
garçons croyait ie rappeler qi. 
venant de Paria, eal arrivé a cett%tate, por-

qne des pafill e ^ .
» — saal ?
• -  A ITiAtel, out.
» — Ktle lendemain?
• — Ij6 lenilamain. dimanche, oo se ra » 

peUa qu’il a demandé de lui procurer un breaâk 
iiour le transporter, lui et sea baaagea, atix 
environs de Lyoa, oà U possédaéft, disait-il, 
line eaauMigna. C’est ea qui fut fait.

» — Mais à m { appartenait le breack, et 
ipiel nom la voyageur a-t-il donné A l’hôtel t 

» L« garçon ne sa 1a rappelle gnére ; ses 
souvenirs soat aafuaa.

» — Aiam vaas eroyas u«te ai c'est Eyvaad, 
sacoapUee OabrMle a s ^ . M  4mm m  
antre hôtal et qu'ils ae semienl rejoints le 
lemleuiain?

s -> Je ne cnris rien, monsieur, et je ne sais 
pas plus s’il s'agit d'Eyraud que dun voya­
geur quelconque.

s — Votre' gareon a-t-il été interrogé par le 
parquet ?

• ~Oui,et Ua dit ce que je vous répète : 
voyageur peut être ETyraud, cela peut

aussiuei>as étru lui; nous n'avons4jas de 
preuves et tout se borne A de vagîtes souve-

Le» réponses évasives du propriétaire de 
tel de Toulouse, qui est un ()ascon de 

Giujcogne, ayant éveillé mes soupçons, je me 
suis tle nouveau rendu c** soir, A tout hasard. 
A l'htMel en question. Plus heureux que la 
première foi». Je puis vous donner une ver- 

on, la bonne, paralt-il, c<‘lle sur laquelle k‘ 
trquet de Lyon se repose pour établir le sé- 
>ur d'Eyraud dans notre ville. Voici dooc oe 
lie m'a raconté cette fois le gérant, plus 
ipansif :
Le 27 juillet au soir, nn homme et 

femme se présentaient A l'hôtel, arrivant par 
le train 3 de Paris. L'hommo éUit vétu d un 
[uadrillé gris, gnmd, fort; la femme petite, 
luette.
»  L'hôte! était bondé ; oa les mit i  la 

ohambrc n- 6 . où ils pas^rent la nuit. Ils 
a\’aient avec eux quelques petits colis, lis 
ont bien donité leurs noms, mais comment 
distinguer entre tous les couples descendus 
ce jour-lA A l'hôtel

breack, sur lequel était monté l’bomme 
seul, ayant prés de lui une maIliH:hapeliére , 
arriva à l'hôtel. Le voyageur régla aon comp- 

’élevant A quatre francs, Â  descendre ses
petits colis et dit qu'il allait A sa campâ n̂e, 
près d’Oullins. Puis il partit 

»  Donc, d’après le gérant,
pas passé la nuit.A l'hôtel. M........„  . .
rhi>tel, Joseph Forrand, raconte, lut, qu'il 
souvient panaiteToent qu'ils se sont mis troi» 
A monterla malle ou n*' ô. qu'elle pesait bien 
cent kilos, 11 ajoute qu'elle était bien cowjèe, 
et oomme il voulait la décorder, le voyageur 
' r opposa.
« —Laisses, dit-U, ce sont des livres, jen’en 
I>as besoin.
s Est-ce Eyraud cette fois ? fist-ce aussi 

riiôtel où il est fleacendu T Je me borne 4 ai* 
gnaler les’dépoaitious et les enquêtes. Tant 
tl'itplrmatiQhB <tnl été déaienties qu’il ast dif- 
aclie la se prononcer encore, a 

A  la  reeherclie  ém 
Lyon, 9) janvier. — Le parquet a presorU 

de-i recherches minutieuses ohea tous les 
loueurs de voituraa pour trouver le break 
dont se serait servi Çyraud. Si l’on s’en rai>- 
porte aux indiimttons fournies par le garçoi\ 
(le l’hôtel de Toulouse et notamment par le
gérant, il est é>ideiït iiqe pqur'obtenir le 
break, Evraad imi verser uhe f«rte somiu» 
lU loqaur et que les livres do oe demĴ P dat 
■ent en porte* traœ,

L IN S T R U C T IO N  A PARIS
Vm « l c a a le ^ ^ 7  4*Myraad

M-Garanger II fourni au serviee d« la aû- 

î*a
exactement qne poaaihle. Sa phvatonomie dif­
fère abaolumeut des ajgnalemenU et dea nor. 
tiaiU da lài. ^u‘« i  p<MBé<taitiu«»'A aré^t, 

D o ivA r^M  4'iêmtmüm; attendra 
iigourd'hul fiakriaHs Bompard.

A L } oa fai ast iM iaM t.

8ide

fera connaître la part que ftÀay Lanaé a 
prfaaa dans oetéa aMra. ete Ü asI Mahll M'alla 
etmnaiaaait les relattow qelaslkaiset «aHe 
lui st Eyrand.

DgRIfliR ^  ÏÏBVRJt .

L e  loarttt-4e la  valtaeê * «  re «eeet4  
re^eompofwlaat de I^oa aana lAif̂ iafj|ia A

1 a pu établir que la voUara laséMtr 
Ëyraud H  Mr Lmmm. m m # -
taire ëe l’HMM de T^tewa^, % o S fé m  
reraiseH de M. Donsswitj, loaeiir 
ture», ruede Béam.

Dous»ean. in te m ^ , & déclu* feM 
le 28 juillet, à 11 heures au watia, lUiIn­
dividu dî8«at s’appeler EâU» BrwûL A  
accompagné d’une ÜMiekMiariHM wetait, 
ils prirent unpkMMrà « p i M  aaprix 
de 15 fntnca ^ ’iU noMnèreiit e iw w lB  
aoir entre téx et senWmre*.

U  voiture portâltTee moment « i r  ytr- 
rière, deux malles alwez t^èiea. C«É dé­
clarations sont oonfirmées'par eellee ^an 
gar̂ ôn d*éé«rte, Honm#' AflMne Dali- 
court.

M** Douaseau dit <}u’eUe oe naasMl* 
trait pas l’honme naia d ’elle MaapMl^ 
parfaitement de la éanaÿ wm pétÜtSiÉe 
hrnne, de ans i  peine.

IttM m  4 M v « M f t à h r ig

lioUe. qut 
hanet.La£MteM

s ^ É T ’
Mademolsella votre IQle a été fori resMraaéa 

hier soir par aa rajM ottooMa chargé da p ^ X r  
ao recrutement 4sa fapMMS aai araaaA la Bans ia 
Sa Majesté W sullaa dërin^ie.

vtitts pr«>poaer. aa non de Mtra véaésA 
„ et maître, une s..mae de «ant alUe 

fnoes, contre la remise de maiewieeUe astoe

U voua platV aie fall» eonoaltre vaiN 
a le plus (Mai poaalMe. «t « V  
réponse A Moi 

restante, rue de Choisenl.
Mme D..., crut A une simple plaisant*!» at 

elle ne songeait déjA plus A cette areatnie. 
quand, avant-hier soir, A la sortie du théAtre. 
comme elle regagnait son domicile, rue des 
Petits-Chamiw. en compagnie de sa fille, an 
homme brun d'une traataine d’annéas, s’uk 
pruchn d'elle et, ôtant son chapeau, lui St- 
manda poliment si elle avait réfléchi A la pro> 
poidtlun qu’il lui avait dernièrement faite aar 
feUre au sujet de Dolorès. ^

Mme D. ■ allait appeler A l'aida, quand in ­
dividu sortit un revolver de sa poche et me­
naça d'en faire usage an moindre cri.

La me était déserte, Mme D. et i 
pouvaient espérer aucun secours.

— Réfléchisses bien, continua l’étrange ner* 
^nosge; si vous ne vouJsspas donner v S »  
tille de gré, nous nous chargeons da vous Ten- 
lever de force.

Et il se retira après avoir sahié.
Mme U... et •» ail.;, tntmbltiito, de fr.Teor

>‘ntréreiU alors au plus vita. ahas i*li«« ^  m  
«ïïèrènt faira

art A M. Delnmarre. commissaire de Doliee
e buiP avAnhiM Ai, I« ««rfn.

tUle M

L E M O D V m i M E
Grève Lens

LA SrrUATIOII

(Dt notre rorrttfénduM tpécialj 
S) tanvier. -  U  ('.onyigirie 4k IBnwd»
pnl a jj iiUendtil i  M i|iKi k  elfcuk^

lano«e^ler soas !• sigulure de l’un deM» 
ailministrateurs, M. Barrois, produisit 
un merveilWux effet doit Mra bien déallln- 
sionnée. L« travail chôme toajoars aux foaMa 
numé^ t .^ a , 4. 6at8; auant AeeHa an- 
méro Qaur Douvna H 7 surWUtiaa» la msk 
bro des abaences y a sensitiwaent auioMalè 
oepeodant le travail contiaoe. Oomma la 
cétlente. la nuit larulère qui a été MaavalM 
a empêché les croupas de atéviataa da m

"  La nuit a été nrnaTilfiMMl

possèdent une ofwnlaatloa rteOai 
prenante; Ua «IfOuWnt la nuit paya 
UHÛparsonbaa: ae p^éraw mmm < 
atenacesat coQservMNt Wpiaa fraâM  

Les gréviatea «a «easaat da s 'a » ^ - ^  
trv eu]( 4s ht aaaaaes faite aar la C 
i]ui va sa voir forcée tk «Ua tasat 
congédier dans huit Jmm nias i 
▼riers.

fïdvisAas savent h .
reataroat lettre nawte at ijM la C«i 
aara forcée da taïUr aaeyle da l'ai 
la réaistaace qu'alla raanafri.

ui^antiart» oalSaa^Sa^dUI
Lans avac ** »« • 
uiaaa.M.FK

.....
ut «rrM*, dw i uenU de U >«rel«, ÜMHltlw fd» »®ir p «  l», 1» _ _ _ _  
tS<iwl»y,p«t1iriJ»lp<>urV*U«ri».


